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La guerre des baptêmes page 4
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Ce numéro couvre les mois de décembre et janvier 
donc la période dite « des Fêtes » sous-entendu « de fin 
d’année ». 

Fin d’année et début d’une nouvelle année. Périodes des 
bilans et des projets. Espérons être débarrassés en 2022 
de ce satané virus mais rappelons-nous qu’à la même 
époque il y a deux ans nous n’imaginions même pas son 
existence. Restons donc vigilants.

Beaucoup d’entre nous ont souffert directement 
ou indirectement du virus corona, de difficultés 
économiques ou de la contrainte du confinement. Mais 
soyons positifs, en cherchant bien, tout n’a pas été 
catastrophique. 

Le Fifrelin est né durant cette crise du désir de « vivre 
ensemble  » qui allait être nécessaire pour sortir de 
cet intermède déprimant.  Le repli sur soi-même du 
confinement et le temps libre ont permis la réflexion, 
la consultation de documents et la maîtrise d’outils 
éditoriaux. C’est ainsi que le premier numéro date du 
1er juillet dernier. Il va connaître son premier Noël et 
bientôt sa centième page dès la rentrée.

Déjà les dix-sept mille exemplaires qui ont été diffusés 
sur cinq numéros ont trouvé lecteurs. Plus de soixante-
dix commerçants, artisans, entreprises de Vaison-la-
Romaine ont contribué à son soutien financier. Malgré 
les nombreuses sollicitations, ils ont voulu accompagner 
le projet de raconter leur histoire aux Vaisonnais. Que 
tous et toutes en soient vivement remerciés.

C’est bientôt Noël  ! Le Fifrelin vous souhaite de très 
heureuses et chaleureuses fêtes de fin d’année. 

Pour la nouvelle année 2022 qui verra le jour avant la 
parution du prochain numéro, Le Fifrelin vous présente 
par avance ses meilleurs vœux. 

Ce sera une année de Choralies, un évènement 
indissociable de l’ADN contemporain de Vaison-la-
Romaine. Le Fifrelin vous racontera comment et 
pourquoi.

L’édito

Le Fifrelin SAS. Capital 5000 euros. 16 avenue Victor Hugo 84110 Vaison-la-
Romaine. Immatriculée au RCS d’Avignon sous le numéro 900 283 441. Directeur 
de la publication Jean-Charles Raufast. Imprimé par Imprimex & Co - Bollène en 
quatre mille exemplaires. Dépôt légal à parution. ISSN 2782-019X (imprimé) ISSN 
2800-6801 (en ligne). Ne pas jeter sur la voie publique.

Retrouvez les parutions de Le Fifrelin sur le site
www.lefifrelin.fr ainsi que les références 
bibliographiques, les remerciements et les crédits 
photographiques sur ces QR codes à scanner.

Remerciements et crédits Bibliographie

Couverture: 
photo de 1910 environ
Collection privée



Le Fifrelin  Numéro 5 page 4

Vaison au cours des siècles

L  a France est sous le règne de Charles IX. Son successeur, son frère Henri III, va 
mourir assassiné dans quelques années sous les coups d’un fanatique religieux 

catholique parce qu’il est trop indulgent avec les Français protestants. En Angleterre, 
Elisabeth I, la Réformée, règne et va bientôt faire croupir en prison sa cousine catholique 
Marie Stuart. Ambiance !

La guerre des 
baptêmes

1567

A Vaison, le curé de la paroisse 
Sainte-Marie-de-l’Assomption, le 
père Hanadier, est aux cent coups. 
Il va célébrer un baptême pas tout 
à fait comme les autres.

L’enfant qu’il faut consacrer à 
Dieu, et surtout comme membre 
de l’Église catholique romaine, 
n’est pas un enfant ordinaire. Il 
ne s’agit pourtant pas du rejeton 
de quelque personnalité connue ni 
d’un quelconque parent à lui. Ni 
le père ni la mère du bébé ne sont 
d’ailleurs  présents à la cérémonie. 
Ses parrain et marraine ont 
été recrutés à la va-vite et ne le 
connaissent pas plus que cela. 
François, c’est le prénom que l’on 
va donner au nouveau-né, n’est pas 
de Vaison, même pas du Comtat 
Venaissin. Pourtant son baptême 
est primordial pour le curé et a fait 
l’objet d’une véritable opération 
commando très discrète et très 
efficace.

Le bébé François Guis est le fils 
d’un couple de Vinsobres, en 
Dauphiné. Ses parents Claude et 
Catherine sont de bons catholiques 
effrayés par le fait que leur fils 
ne pourra pas être baptisé dans 
cette religion car les Huguenots 
détiennent la ville et veillent à ce 
qu’aucun rite catholique romain 
n’ait lieu. Probablement sous 
peine de mort. 

Réformés, Protestants, Huguenots, 
autant de termes pour désigner 
les mêmes personnes rebelles au 
catholicisme. Inspirés par des 
prêcheurs successifs de plus en 
plus radicaux comme Luther puis 
Calvin, ils sont passés en quelques 
dizaines d’année du débat d’idées à 
la lutte armée. La région de Vaison 
n’est pas si éloignée de leur fief, 
Genève. Les idées protestantes se 
sont répandues dans la région. Le 
relief escarpé de la Drôme et des 
Alpes a favorisé la clandestinité 
comme le feront les Cévennes.

A l’époque, le clergé catholique 
est vent debout contre ces idées 
nouvelles qu’il juge hérétiques 
et qui 
r e m e t t e n t 
en cause ses 
pr iv i lège s. 
E l l e s 
proviennent 
p o u r t a n t 
toutes de 
p r ê t r e s 
catholiques 

qui se sont insurgés contre ce que 
nous nommerions aujourd’hui « le 
système ». La moitié de l’Europe, 
surtout celle du nord, va devenir 
protestante et l’autre moitié qui 
va rester catholique va, au fil des 
siècles, s’accomoder des points 
de vue  protestants au point 

Jean Calvin

Henri III

A cette date Vaison est en conflit 
avec Malaucène et Nyons, 
villes tenues par les Protestants 
Huguenots. Il ne s’agit pas d’un 
simple conflit d’idées mais d’une 
guerre armée. En 1570, Vaison a 
été assiégée par les Réformés (c’est 
un autre nom qu’on donne aux 
Huguenots) et n’a dû son intégrité 
qu’à un renfort bienvenu d’une 
troupe commandée par le Sieur 
de Vins. L’évêque du moment 
est Jacques Cortes. Bientôt il 
sera remplacé par un successeur, 
dont nous avons déjà narré les 
frasques, Guillaume Cheisolme, 
qui connaîtra bien le problème 
puisqu’il fut chassé d’Ecosse par 
les Protestants de John Knox et 
que son ex-reine Marie Stuart 
croupira dans une geôle anglaise 
pour catholicisme (et pour avoir 
voulu devenir reine d’Angleterre à 
la place de la reine d’Angleterre!).
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Vaison au cours des siècles

Vaisonnais, les frères Quenin et 
Claude Sueil, soupçonnés d’être 
des Huguenots. On mesure la 
tension qui règne à cette époque.

Dans le baptême qui nous 
intéresse, il semblerait qu’une 
personne de Villedieu ait joué un 
rôle important. Une femme. Son 
nom est Claude Meyne. Ce n’est 

qu’une hypothèse mais un détail 
retient l’attention. Le bébé va 
avoir un parrain et une marraine 
dans la religion catholique. Le 
parrain désigné est un des prêtres 
de l’église de Vaison, le prévost 
François Cavaillon. Il fait partie 
des proches du curé. En revanche 
la marraine est de Villedieu; 
pourquoi aller chercher si loin si 
elle n’est pas déjà dans le coup. 
Le transfert du bébé a dû se faire 
à pied, secrètement, dans des 
bras de femmes, par étapes, entre 
Vinsobres et Villedieu. C’est peut-
être Claude Meyne qui a parcouru 
la dernière lieue entre Villedieu 
et Vaison. Elle a été désignée 
comme marraine. Cela évitait de 
mettre quelqu’un de plus dans la 
confidence.

Baptiser catholique romain un 
enfant de Vinsobres, l’arracher aux 
« parpaillots » du Dauphiné était 
considéré comme un acte héroïque 
de défense de la foi romaine par 
l’Eglise de Vaison. Comme une 
petite victoire sur les «hérétiques» 
de Vinsobres!

Le baptême est un geste 

sacramentel de renaissance 

par l’eau à l’issue duquel une 

personne devient chrétienne. 

Si une personne n’est pas 

baptisée, elle n’est pas réputée 

chrétienne. A l’époque du 

baptême de François Guis, ne 

pas être baptisé catholique 

romain privait l’individu 

de ses droits, en particulier 

d’héritage car la loi royale, 

et a fortiori comtadine, 

ne reconnaissait que le 

catholicisme romain comme 

religion. Les juifs étaient aussi 

reconnus mais tenus dans un 

statut très limité en droit. Il 

n’y avait pas de représentants 

d’autres religions sauf des 

ambassadeurs au statut 

diplomatique. 

A l’époque le baptême revêtait 

une importance qui allait 

au-delà du fait religieux. En 

effet, le registre de baptême 

récemment institué tenait 

lieu d’état civil. L’idée qu’un 

individu puisse exister en 

dehors de sa religion n’était 

pas admise. Ce n’est qu’au 

début de la Révolution que 

les paroisses vont consentir 

à enregistrer les naissances 

en plus des baptêmes. Cette 

formalité sera très vite 

dévolue aux seules communes 

civiles qui ne noteront plus 

que les naissances, comme 

aujourd’hui.

Concile de Trente

qu’aujourd’hui il n’y a pas de 
conflit réel entre les deux religions 
même si elles restent distinctes. 
Le protestantisme, qui insiste 
plus que le catholicisme sur la 
responsabilité individuelle, va 
être à l’origine du développement 
capitaliste des pays réformés 
anglo-saxons, modèle que les pays 
du sud vont finir par suivre pour 
des raisons économiques.
L’Eglise catholique avait tenté de 
se réformer en convoquant un long 
concile à Trente, en Italie du nord. 
Certes des mesures importantes 
y avaient été prises mais pour 
des raisons de sécurité la plupart 
des évêques présents étaient des 
Italiens qui n’avaient pas une 
conscience réelle des problèmes 
du reste de l’Europe. Les débats 
s’étalèrent sur dix-huit ans, preuve 
de la difficulté de prendre des 
mesures réelles, et accouchèrent 
de réformes significatives mais 
insuffisantes pour arrêter le 
schisme en cours, qui redoubla de 
violence.

L’affaire qui nous intéresse, à 
Vaison, se passe bien entendu 
dans la cathédrale de la haute ville 
car aucun culte habituel n’a lieu 
dans le bourg du bas, déserté de 
sa population urbaine depuis plus 
d’un siècle.

L’arrivée discrète de ce bébé à 
Vaison a nécessité toute une 
organisation afin d’éviter de réels 
dangers. Les deux camps ne se 
faisaient pas de quartier. Sans 
compter qu’il y avait dans Vaison 
même des sympathisants voire 
des partisans des Réformés. Cette 
nouvelle branche du christianisme 
se nourrissait des excès de 
certains prélats de l’époque qui 
exaspéraient beaucoup de fidèles. 

La haine entre les deux camps 
étaient telle que, l’année suivante, 
le Conseil Communal de Vaison va 
récompenser des hommes d’armes 
d’Entrechaux pour avoir tué trois 
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Vaison au cours des siècles

C’est en France en 1567, par l’Edit de 

Roussillon, que le début de l’année devint le 

1er janvier. En 1622 le pape l’imposa à tous les 

pays catholiques. L’Angleterre, qui ne voyait 

pas pourquoi obéir à un Pape, ne l’adopta 

qu’en 1752. La France révolutionnaire, qui 

voulait abolir toute référence religieuse, 

replaça le début de l’année au 22 septembre 

(1er Vendémiaire). Bien que six pays ne 

reconnaissent pas, aujourd’hui, le 1er janvier 

comme premier jour de l’année (Afghanistan, 

Iran, Arabie Saoudite, Ethiopie, Népal 

et Vietnam), il est devenu une référence 

mondiale même si des dates de « nouvel an » 

traditionnelles et festives persistent en Asie. 

Pourquoi fête-t-on le nouvel an le 
premier janvier et pas le jour de Noël ?

Un jour de l’année 1285 du calendrier romain 

(auc*) ,  Denys-le-Petit, un moine scythe (de 

Roumanie) eut pour mission de calculer depuis 

combien de temps Jésus était né pour refaire 

un nouveau calendrier qui débuterait ce jour-

là. Calcul difficile mais possible car l’histoire 

de Rome sur laquelle il était basé était déjà 

très documentée. Nous savons qu’il se trompa 

de trois ans depuis que nous avons fait des 

progrès en histoire romaine. Il calcula que le 

Christ devait être né en 753 auc soit 532 ans 

avant le jour de son calcul. Cela devint pour les 

Chrétiens l’an -1 avant Jésus Christ.

Ce n’est que depuis cette année 532 que le 

calendrier moderne utilise l’ère chrétienne 

pour compter les années. Donc, par exemple, 

personne n’a jamais eu conscience de vivre en 

395 ou en 245. Ce sont nos historiens modernes 

qui refont les calculs à l’envers pour nous dire, 

par exemple, que Clovis fut baptisé environ 

en 500. Pour Clovis, on était en 1253. Mais 

alors pourquoi tout ce calcul pour faire en 

définitive commencer l’année -1  de notre ère 

au 1er janvier. Simplement parce qu’à l’époque 

de ce calcul, la naissance de Jésus, comme la 

naissance de n’importe quel autre enfant, 

était un non-évènement (sauf peut-être pour 

la mère mais qui s’en souciait ?) et que ce qui 

comptait c’était son entrée en religion. Or on 

considérait que Jésus était entré en religion 

juive une semaine après sa naissance, lors de sa 

circoncision rituelle. 

* auc = ab urbe condita c’est à dire depuis la 

fondation de la ville (de Rome).
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Ouvert du lundi au vendredi 9h -12h/14h -19h
Samedi 9h -19h Non Stop

Premier rang en haut : Jean-Jacques 
FAVERGEON, Emilienne MANGINI, 
Jacky TORT, Michel BARDAY, Louis 
BECHET, Christiane MAUREL, ?, Marie-
Jeanne BECHET, ?.
Deuxième rang : FEVRIER, GLISE, 
Claude JEAN, DAUMAS, Jean MEYSON, 
Pierre POIGNET, ?, Yves LINTIGNAC, 
Pierre JARDON.
Troisième rang : VASSILLE, Françoise 
MASSOT, Paulette ARNOUX, Bernadette 
PROT, ?, Alain DOCROT, CONSTANT, 
Paulette BARBERY, ?, ?, Annie 
GAMBETTA, Danielle MARIOTTI, ?, 
MURZELLI, Jean PARET.
Rang du bas : PONS, Claude FERREN, 
PLANCHAT, COMPART, André BLAY, ?, 
?, Pierre ARTILLAN, Jean-Paul HANSEN, 
Paul MAZELLI, GUIGUE.

Classe de maternelle 1947 du numéro 3
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de Vaison à Vaison-la-Romaine
 Serge Chevalier
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C
lasse de M

adam
e G

lize vers 1942

Retrouverez -vous les nom
s des élèves?

Si oui com
m

uniquez-les au Fifrelin
à l’adresse contact@

lefifrelin.fr
en utilisant les num

éros de positions suivants:
 

1 2 3 4 5 6 7 8 9 10
11 12 13 14 15 16 17 18 19 20 21

22 23 24 25     26 27 28
(réponse en février 2022)



Pour les Fêtes,offrez des cadeaux
vaisonnais

En vente à la boutique Zanella et à la librairie 
Monfort. Léon Zanella vous le  dédicacera.

OFFREZ-VOUS UN PLATEAU DE FRUITS DE MEROFFREZ-VOUS UN PLATEAU DE FRUITS DE MER
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Concerts de « Pré-Choralies » du printemps 2022
Appel à volontaires

A l’approche des Choralies 2022, un groupe de bénévoles vaisonnais et l’association A Cœur Joie 
ont lancé une dynamique de concerts « Pré-Choralies ». Des dates sont fixées, l’église de la haute 

ville est prête à les recevoir, des chœurs se préparent à chanter.

Ce projet s’inscrit dans la volonté d’enrichir la relation qui existe depuis déjà soixante-dix ans 
entre Vaison-la-Romaine et les Choralies. Pour cela nous vous proposons d’accueillir un ou deux 
choristes pour un repas et/ou un logement aux dates de concerts suivantes :

samedi 3 avril
samedi 14 mai
samedi 11 juin

Si vous êtes volontaires et disposés à le faire, merci de  contacter d’ores et déjà Fabienne CAUQUIL
06 62 34 47 00

fabiennecauquil@yahoo.fr

1921 - 2021
CENT ANS POUR 

LE CELEBRE PARFUM
CENT PAGES 

POUR LE FIFRELIN 

N°5

Le mois d’août 2022 verra les vingt-quatrièmes Choralies se tenir à 
Vaison-la-Romaine. Voici, à gauche, en avant-première le graphisme qui 
va les accompagner du 3 au 11 août.
Les Choralies sont étroitement associées à notre ville depuis la décision 
de tenir leur première édition à Vaison en 1953. Nous compterons donc 
soixante-dix ans de relations l’été prochain. Si celles-ci ont toujours été 
généralement bonnes, il n’en reste pas moins vrai qu’elles ont beaucoup 
évolué et sont passées par de nombreux états émotionnels comme un vrai 
couple, amour fou, passion, lassitude, exaspération, tendresse. 
Mais en soixante-dix ans personne n’est retourné chez sa mère et tout le 
monde a largement trouvé son compte chez le partenaire. 
Dans l’édito du numéro 1 le Fifrelin estimait à deux cent mille les 
individus qui avaient vécu un jour où l’autre à Vaison depuis les Romains. 
Le même Fifrelin estime à cent mille personnes le nombre de choristes 
qui ont assisté aux Choralies depuis 70 ans. Cent mille personnes qui 
ont aimé leur séjour à Vaison. Nombreuses d’entre elles sont revenues 
en touristes. D’autres sont même devenues Vaisonnaises à leur retraite. 
Dans ses prochains numéros Le Fifrelin vous racontera l’histoire des 
Choralies et les détails des relations de trois quarts de siècle entre la ville 
de Vaison-la-Romaine et les Choralies.



Le Fifrelin  Numéro 5 page 11

de Vaison à Vaison-la-Romaine

Venu de Courthézon avec son frère, 

en 1860, Auguste Jullien achète 

deux maisons mitoyennes pour 

l'établissement du magasin sur la place 

Montfort au numéro 16. Son frère, Alfred, 

achète une forge sur la place Montfort, à 

cinquante mètres d'Auguste au numéro 

27. Les Jullien sont une famille de 

serruriers, de forgerons, de maréchaux 

... ferrants, pas d'Empire, comme 

se plaît à le dire son petit-fils Pierre. 

Huit personnes travaillent dans la 

quincaillerie « Jullien et Fils » avant 1914, 

Auguste, sa femme, sa fille, trois fils et 

deux commis. Un des fils est représentant 

et fait la tournée à moto jusqu'à Gap, 

Serres, Veynes. On vend à cette époque 

des articles de maçonnerie : ciments, 

tuiles, poutres en fer pour les planchers 

ou linteaux ; il arrive même aux maçons 

de venir frapper au marteau de la porte 

d'entrée à cinq heures du matin l'été, pour 

qu'on leur prépare une poutre IPN pour 

commencer leurs travaux à huit heures. 

Le sol du magasin est recouvert 

de six ou sept carrelages différents 

LA QUINCAILLERIE JULLIEN
de 1860 à 1988

pour servir d'exposition de carreaux 

de ciment de 20 x 20, mettant en 

évidence les différentes poses. 

On trouve aussi des bicyclettes, des outils 

agricoles, des produits pour le traitement 

des vignes, de la bouillie bordelaise, 

de la chaux des établissements 

Schlœsing. Une pièce est réservée aux 

articles mortuaires, croix et couronnes 

en perles ; les perles et du petit fil de 

fer étant vendus séparément pour la 

réparation des couronnes abîmées. 

La ferblanterie, arrosoirs, seaux, cuvettes, 

les armes de chasse, les cartes à jouer, les 

tapis, la vitrerie et les coffres-forts ont 

également leur place dans le magasin. 

Un rayon d'articles de luxe, montres, 

éventails et parfums, est tenu par 

Laure, la fille. En un mot, on y trouve 

de tout. Chaque tiroir porte le nom de 

son contenu sur une plaque émaillée et 

l'intérieur est recouvert de velours grenat.

En 1910, Octave Jullien, l’aîné des 

garçons, part pour le service militaire. 

Après avoir servi pendant trois ans au 

40e Régiment d'Infanterie à Nîmes, il est 

démobilisé en 1913 et rappelé six mois 

après pour la guerre en 1914. Pendant 

cette période, le magasin tourne avec 

un effectif réduit car seuls Auguste 

Jullien, sa femme et sa fille restent à la 

quincaillerie, les fils étant à la guerre. 

A la mort du père, en 1927, ces derniers, 

Octave, Léonce et Daniel reprennent 

le magasin qui devient “Jullien Frères”  

jusqu'en 1936, au départ de Léonce et 

de Daniel. Octave rachète alors les parts 

de ses frères pour créer la quincaillerie 

Jullien qu’il transmettra à son fils Pierre. 

Pendant la dernière guerre, Octave est 

trop âgé pour être mobilisé et Pierre 

trop jeune. Ils restent donc tous deux au 

magasin, mais les approvisionnements 

Caricature de Pierre Jullien par Marcellin

Octave Jullien vers 1910

sont moins importants. La marchandise 

se vend avec les Billets Monnaies 

Matières. Les artisans touchent à la 

mairie ces billets leur donnant droit 

d’acheter un, dix, cent ou cinq cents 

kilos d’acier, vingt kilos de fonte, deux 

kilos de tôle mince (tuyau de poêle), cinq 

kilos de clous à ferrer, un kilo de carbure 

pour les personnes ne s’éclairant pas 

à l’électricité. Puis, ils viennent retirer 

la marchandise qui les intéresse en 

échange de ces billets. Ceci dans le but de 

rationner les fournitures et les produits de 

première nécessité tels que les vêtements, 

l’essence, le pain, le tabac, car les usines 

et les fonderies sont essentiellement  

mobilisées pour le matériel de guerre.

La guerre a été de tout temps un 

tournant capital pour le progrès, les 

industries et les magasins, entraînant 

ensuite une évolution lente. Après 1945, 

arrivent la motorisation agricole et 

l’évolution des matières. La ferblanterie 

est remplacée peu à peu par le plastique, 

l’appareillage manuel par l’électricité. 

Les progrès de l’agriculture n’affectent 

pas trop la quincaillerie qui ne vend 

pas d’outils tractés mais uniquement 
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de Vaison à Vaison-la-Romaine
 Serge Chevalier

des outils à bras. Comme dit 

Pierre: « Une serfouette reste une 

serfouette, une houe, c’est une houe, 

et une binette, c’est une binette. » 

Quant au plastique et à l’électricité, 

Pierre Jullien y est un peu allergique. 

Habitué depuis son enfance au fer, il 

avait fait son apprentissage dans la forge 

de son oncle Marius sur la place Montfort 

ou à la maison Laugier à Avignon, 

ferblanterie-chaudronnerie où il allait 

à la journée, apprenant à tremper et à 

forger les outils. Il revenait le soir avec la 

voiture, une Trèfle, pleine de bidons pour 

le lait, de bidons et de jarre pour l’huile. 

Le plastique le laisse indifférent. Pour 

l’assortiment du magasin, il a un rayon 

cuvettes et seaux en plastique, mais un 

tout petit rayon perdu au milieu de tous 

les objets métalliques. « Un âne ou un 

mulet, dit Pierre, préférera boire dans un 

seau en tôle galvanisée que dans un seau 

en plastique qui prend un goût. » Il tient 

Le coin sud-est de la Place Montfort et la quincaillerie Jullien. CP éd. Vinson.
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d’ailleurs encore quelques récipients en 

fer pour les paysans qui ont encore des 

bêtes. Quant à tout ce qui est électrique, 

Pierre le laisse aux électriciens. 

Vers les années cinquante, le poêle à 

mazout vient remplacer la cheminée. 

Pierre en vend une cinquantaine par an 

et en assure la réparation. Son magasin 

est d’ailleurs chauffé avec un poêle 

dont il a « fignolé » le réglage tellement 

minutieusement que la tuyauterie depuis 

trente ans n’a pas eu besoin de ramonage. 

Sur ce poêle, l’hiver, la bouilloire chauffe 

en permanence pour une éventuelle 

tasse de café, de tisane ou de Viandox. 

Pierre sert les clients d’une allure placide, 

faisant chaque chose en son temps. 

Ce qui ne l’empêche pas de s’énerver 

parfois avec un client trop débordant 

et, une fois la colère passée, d’aller 

prendre le pastis avec lui cinq minutes 

plus tard. En dehors de sa quincaille 

et de sa vente d’articles, la publicité de 

Pierre, c’est le petit service rendu au 

client, très souvent gratuitement. Il 

change le miroir d’un rétroviseur après 

l’avoir découpé dans une chute de 

miroir mural. « Une grand-mère, dit-il, 

me demande le prix d’un couvercle de 

cocotte-minute, que le sien ne marche 

plus, qu’on lui a dit que ça coûterait plus 

cher que d’acheter une cocotte neuve. 

» Pierre lui répond : « Amenez-moi le 

couvercle et le corps » et, en quatre coups 

de maillet, il arrange le couvercle un peu 

voilé. Il faut savoir où donner les coups, 

mais ça, c’est le savoir-faire de Pierre. 

A la demande de quelques clients, il a 

rentré, après en avoir manqué pendant 

Pierre Jullien

dix ans, des briques réfractaires 

émaillées, ancêtres de la bouillotte, 

servant à chauffer le lit. Elles ne 

se fabriquent plus mais Pierre en a 

trouvé un stock. Il vend encore des 

cafetières du Nord dites « cafetières 

grand-mère », des fers à repasser à 

plaque que l’on faisait chauffer sur la 

cuisinière ; il en vend cinq ou six par an. 

L’hiver, il vend beaucoup de sécateurs, 

de scies, alors qu’au printemps ce sont 

plutôt des outils de jardinage. Mais, 

toute l’année, la petite quincaillerie part 

très bien : verrous, charnières, visserie, 

boulons, surtout depuis quelques 

années avec la mode du bricolage. 

Pour l’addition, pas besoin de 

machine à calculer. Pierre la faisait 
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sur le comptoir en marbre à la craie blanche et d’un coup de 

coude, l’effaçait pour faire place à la suivante.

Lorsqu’en 1988, il a pris sa retraite, beaucoup de clients 

sont allés faire des provisions : des sécateurs spéciaux 

avec des pièces de rechange, des lames de scie, de la toile 

métallique pour les mouches car la toile nylon se déchire 

ou se déforme. 

Pierre disait qu’une quincaillerie bien achalandée doit avoir 

sept mille articles. Avant la fermeture, il en avait à peu près 

la moitié. Les stocks, les articles à commander, il avait tout 

dans la tête, pas besoin d’ordinateur, l’habitude lui suffisait. 

Cette quincaillerie, qui a connu trois guerres et où se sont 

succédées trois générations, est aujourd’hui fermée, nous 

laissant nostalgiques. Elle a été remplacée par “Sport 

House”, un magasin d’articles de sport, des vêtements 

et chaussures de sport, du matériel pour le ski, le tennis, 

l’escalade. Ce magasin tenu par M. et Mme Pischedda, puis 

par un successeur, laissa la place à un glacier - salon de thé, 

la Dolce Vita, puis à une brasserie dénommée Les Trois 

Anges, aujourd’hui devenue Le 19 Sur Vins.

La philosophie à deux balles du Fifrelin:

Les optimistes disent que nous vivons 
dans le meilleur des mondes. Les 
pessimistes disent que c’est peut-être bien 
le cas.
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Le Fifrelin se lit partout.
Si vous avez des photos de nos lecteurs en train 

de le lire aux quatre coins du monde ou dans des 

circonstances étonnantes, transmettez-les à 
contact@lefifrelin.fr. 

Elles seront publiées.

Dans ce numéro: une sorcière et un jeune lecteur visiblement conquis.

Le Fifrelin recherche des documents anciens sur les 
Choralies. Merci de les signaler à contact@lefifrelin.fr

CHORALIES 
2022

Chers lecteurs,
Vous êtes peut-être détenteurs d’archives ou d’objets qui témoignent du passé de Vaison ou 
des villages aux alentours. Vous les aurez en général hérités de vos parents et grands-parents. 
Certains de ces souvenirs ne vous paraissent peut-être pas d’une grande valeur documentaire 
ni très intéressants mais ils peuvent intéresser des chercheurs ou des historiens locaux. Ne vous 
en débarrassez pas sans avoir consulté auparavant. Demandez conseil au service du patrimoine 
de la mairie de votre commune, au service départemental des archives ou de l’archéologie, à des 
collectionneurs ou des amateurs d’histoire que vous connaissez, voire au Fifrelin.
Au contraire, si vous êtes conscients de leur valeur, veillez à en avertir votre famille afin qu’elle 
adopte cette même démarche le jour venu. 
Soyons collectivement les conservateurs de notre patrimoine mémoriel.
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VERANDAS

MENUISERIES

OCCULTATIONS

PROTECTIONS

ZA les écluses  
84110 Vaison-la-Romaine 

www.alu-vaison.com

 contact@aluvaison.fr

04 90 363 363


